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I rr.T 4* Puis que je fuis né voftre fujet, 
& que nature & la railbn m’obligét Sc aftrai- 
‘ gnentà vous feruir & obcïr,voiie à drelîér & 
ordonner routes mes aâions & penfces,apres 
le feruice de D i e v, à la confemation de vo- 
ftre Eftar,grandeur & proiperité d’icelui,bien 
& repos de ceux qui font ncs fous voftre mef- 
ffleobeiflàncesjc ne puis qu’en cefte noquelle 
' ouuerture de guerre que. voftre. Altellè en- 
treprend, je n’aportc aufti de ma part le fçrui- 
CeSc moyen que je puis, tant pour euiter vnc 
oifiueté pendant que les autres font occupes, 
1 que pour faire preuue de ma 1 fidelité, & tef- 
moigner les bien-faits & ad uat âges que.tous 
Vos fujers auec moy,onr iuiques à huy receus 
& efprouucs ibus voftre gouuernemct:queI- 
qu’vn y apportera fès armes & ià vaillance: 
quelqu’vn y contribuera de fes deniers ôc cô» 
moditcs: quelqu’vn de fon art & induftrie ÔS 
tous pour faciliter & aduancer .- voftre entre- 
prinic. De moy contraire aux autres j’y ap«- 
porte vne tres-humble Rcmonftrance, çon<- 
tenant les plus apparentes railons que promi- 
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ptetnfcnr le trie fins peu Imaginer pour y con» 
traricr& m’y oppoicr, entant qu\ n moy cft, 
&pcuftcftre comme vue nouudlc Callan- 
dre vous reprefenteren peu de mots 1 impor- 
te & grauitc de l'affaire en laqudlevou* 


wnce ^ . 

vous emoarquez, ayant celle ferme opinion 
qu'en vous diîïuâdant ie faits plus que tout 
vos Cappitamts &c toute voftre armée, foie 

t our voftre Altelîc en particulier, (oit pour 
: bien & repos de vos pauures lubiets qui 
Sillonnent de l'ouuerturc, en appréhendent 
la continuation, mais iur tout, en redouttent 
Tillue& en craignent quelque grand malheur 
&: defaftre : Et certes ie m'eftimerois perfide 
*& defloyal au feiuicc que ie dois à, voftre Al- 
*<ellè,fne n'ÿ êorribuois aulîi,& fi n’ayant au- 
tre but que de bien faire: ie nempefehois à 
tout le moins le mal Ôc cncombner de tout 


won poiiuoir* ' • 

î. V oftre Alceflè, ou de fon mouuemenc 
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proprepour eftendre fes limites, 6c s appro- 
prier des pay$,placcs& villes par droit de bien 


| — j-j r » 

4çetnce& commodité, pour acquenr réputa- 
tion & à lexemplc de vos predeccflcurs fi- 
enalleràr immorralifer voftre memoire,ou a 
fa perfuafiorl& indiidlion d'autruy,s eft faife 
Zi impatronizee de Rauel, Carmagnolle, ÔC 
generallemcnr de tour IcMarquiiat de Sallu- 
ce& en outre de Brian f >#& quelques autre* 
places du Daulphinc,& pour le iourdhuy,a- 
uec le mefmc vent en pouppc conduilez en 

icelle 
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icelle vne grande Sc puilîânte armée en elpe-, 
rance de multiplier vos côqucltcs & annexer 
à vos terres de Piedmont& Sauoye, celte pro- 
uincc de Dattlphinc de long temps dcdice 
pour là grande ur& importance au Lis ailné 
de la mailoo de France. Vous vous trouuez à 
fouhait toutes choies requîtes pour l’entre- 
tien de celle ai meedes cœurs de vos gendar- 
mes & loldats bien dilpolez, vos th relots Sc 
magalins bien garnis, ia France tellement di- 
uii'ee,embroüillee,& acharnée en toy& con- 
tre foy mcfmcs, que vous n’auez àvoltreiu- 
gement aucune occafiô de crainte,&qui plus 
fit pluficurs des plus grands Si des plus puif. 
fans & qui ont les armes en main vous y ap- 
pellent ôc vous fauoril'ent: alïùrancede toute 
ayde & leçon rs de la Maietlc Catholique <5c 
de nollte laind Pcre defquels l’authoritc, la 
puilîance,les armes & moyens font redouta- 
bles à tout, le monde» vous preuoyez aueç 
grandes apparences Si conicclurcs vne difli- 
pation 6c partage de la Couronne & Eltatdc 
France,& que chacun en emportera fonlop- 
pin,& preluppofez y auoir quelque droit auf 
u bien que les autres cftam fils & mari de 
Ptincelles du lang de France & de la maifon 
de Valois:en fin meu & poule d’vne l'ainte 6c 
religifule inrention vous voulez preuenir la 
tuyne& fubuerfion en celle prouince de la 
religion Catholicquc Apollolicque Si Ro- 
Httinequicueûà deroy challce & laquelle 
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ny peut plus guercs fubfifter,fi bien toft ny 
eft remedie. Ainfi voftre dclfein eft trouué 

Ï iar vous vtile, honnefte & facile, & def-ja le 
uccez vous donne efperance d'vn fin aullï 
heu reufe & que par droit au moins de nauffa, 

§ c & de bris ce qui fera le plus proche de vo- 
ire coftc,vous doit appartenir. Ce font certes 
de grands & puiflàns motifs pour animer 
mcfmes les plus craintifs exciter les moins 
ambitieux & efmouuoir les plus lents & ref- 

Î iecfc lieux: puis que la facilite fi trouue aucc 
'honneur & commodité: c’eft aufli la vicilli- 
Cude des chofes de ce monde, fk. l’ordre natu- 
rel de la generatiô qui naift de la corruption, 
& fur tout en telles chofes la priiê de 1 occa- 
fion a propos eft celle qui fait les effets les 
plus beaux Sç les plus perdurables. raduoiie- 
fay pareillement que la gangrené ayant com- 
me elle a,faifi le milieu de ce grand corps, les 
membresde extrernitez ayfement s’en retran- 
cheront pour leur côfeiuation: mais û à l’op-? 
pofite voftre Alteflè veut confiderer & pe- 
fer les raifons d>fficultez & empefehemens 
oui y font,ie m’alïèure qu’elle trouuera qu’ils 
emportent de beaucoup le pois de celles que 
file s'eft propofee. 

Et premièrement il eft trcpiccrtainc que 
tous changemens d’vne longue paix en vne 
fubite & grande guerre font trel-dangcreux, 
d’autant plus que le pacificque eft moins a- 
gueirijtnoiniàccouftumç à fbuffur & patir, 

moins 
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moins propre pour durer en vne grande en* 
trtprinlè; que û cela eft vray es citais égaux 
en forces & en puiflànce,lefquelspar vne mù 
ruelle crainte fe maintiennent & conferuenr, 
à plus forte raifon entre feigneuries inegalles 
delquellcs la moindre doit touliours peu 1er 
pluitoft à fe garder de maintenir, que non pas. 
à entreprendre de allàiliir la plus puillànte: 
c'eft la loy naturelle emprainte roefme en 
tous les animaux deiquels les petis cedent aux 
plus grands, & doyuent reputer à grâce & 
courtoifie quant ils n’en font froillèz & en- 
gloutis. Or quelle proportion y a*il des forcés 
Se moyens de voltre Altellè, à celles de 
France : qui eft plus grande vingt de trente 
fois que tout ce que vous pofledez,pet)plee dé 
abondante à requipolenc,aeuerrie Sc exerçec r 

depuis trente ans continuellement : n'auons 
nous point ( fans en aller cercher bien loing) 
vn exemple, tout recent de la perte totale dd 
toutes les terres que vous polledez tant deçà 
que delà les Alpes,& de Textremitc à laquelle 
ledefundà voftre Pere d'heurtufe mémoire^ 
c'eftveu réduit par vn long temps pour auoir 
le François par trop puillant ennemi; le bruit 
des guerres de Piedmonr, le pafîkge des for- 
ces 3c trouppes par ce pays ne retentilTeni-ils 
pas encores à nos oreillesîy a- il rien plus ade 
&pius commode au François que pe borner 
& limiter leftendue de fon Royaume ïufques 
aux Alpes: & comme en padànt noüsdom- 
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jpter & aflujettir? que Ci ^exemple de là ruine 
& fpoliation paternelle vous doit contenir, 
beaucoup plus la paifible iouyflàncedefon 
cftat depuis qu’il l’euft recouuert,cn laquelle 
inuiolablement il eft demeure, vous doit in- 
ftruire & vous deftourner d’vnc temeraire en 
freprinfe.il auoit acquis & iuftemenr le reno 
d'vn des plus fages & aduifez Princes de l’Eu 
fope:mais fur tout de ce q parmy beaucoup 
de troubles & guerres delcsvoifins il s'eftoit 
abftcnu de toute guerre 5c maintenu fes pays 
en paix; 6c toutesfois il auoit vue trefgrande 
çxperiencc au fait de la guerre, il n’auoit pas 
faute d'intelligence, ni de partifans en la Fraa 
CC, il la voyoït autant diuifec & allumée de 
guerre qu*éile eft de moyens il-vous en a laif 
le telle quantité qu’elle eftoit ballante pour 
fournir à rentretenement d’vne bien grande 
armée, preuoyant prudemment l’incenitude 
de l’iljucdcs guerres lefquellcs le plus fouuét 
(ont douçes à l'entree mais difficiles à la con- 
duite &tref-ameres 5c domagcables en l'iftue 
ce fut mefme l’aduis 5c confeil qu'il donna au 
Roy de France à prefent regnant,lors que re- 
uenant de Pologne il pafta par fes terres, 5c 
pour ne l’auoir fuyui les affaires ont touliours 
mal fuccedç ; cç yous eft 5c doit eftre vn Pa- 
tron & rçglc de conduite -pour voftrceftar, 
lequel par çe moyen il vous a aflèurc 5c laiflc 
floriftant 5c plein de toutes richcflcs 5c corn- 
gooditez ; lès cnfdgnemcns ÔC préceptes do- ^ 

mefti* ^ 
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tnelliques prouenans d’vn fi grand & expé- 
rimente iugemct dovuent en vous preualoir 
à tous autres conleils plus gracieux &'applau- 
diilàns.Il n'a pas tnefmc jamais rie entreprins 
contre les Suyllès qui ne font aucunement 
égaux en puillance à la Frace,ains au contrai- 
re il a mieux ayme leur delatiler 8c abandon- 
ner vne partie des terres qu’ils auoyent vfur- 
pees fur luy que de tenter les eueneméts d'v- 
nc guerre contre celle natiô tant belliqueufè. 

N’auons nous pas veu & depuis peu d'an- 
neesce qui eftaduenu au Roy & au Royau- 
me de Portugal, lequel auoit fleuri ii long 
temps en vne longuc& heureulê paix,& tout 
en vn moment eilpery 8c efteint pour auoir 
temerairemententreprins d’allàillir vn plus 
grand que foy fous vaine apparence 8c elpc- 
tance, qui toutesfois fembloyenteilre tref- 
bien fondées 8c mefme de pietc 8c Religion, 

Toutes les hiftoires font remplies de fem- 
blables exemples & n'elt befoin de reprefen* 
terdauantage les raifons, car en fin ii le petit 
Veut faire la guerre au plus grand,ce doit dire 
feulement par pratiques 8c menées^ par cor- 
ruptions & prelens,& par vne prudence po- 
litique qui à efté toufiours pratiquée parles 
plus &ges,{çauoir e(l,d’y nourrir 8c entretenir 
les guerres 8c diuilions fi aucunes y en a, 8c 
fomenter le feu 8c non pas l’efteindrc, afin 
qu’ils n’ayent ni le loifir ni le pouuoir de peu 
fer ailleurs qu’à foy meûne & pour foy mef- 
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me.LaMajeftéCatholiquc a fur tour crcfbicia 
obferuc 3c exerce ce remède voire fiheureu- 
fement q la France qui autresfois aucc moin- 
dres occaiions& prétextes cultempietc 3c en- 
uahi les terres, les a refufeez lui ayant eltcof- 
fêrtes,pour s'ellre trouuce réduite àtclpoinC 
qu'il f.ulloit s'employer à eftemdrele feu de 
guerre ciuile qui la renoit embralèe de toutes 
parsiil eft vray que rAngleterre qui eft bien 
aulli puillante au rclptâde l'Elpagnc, com- 
me vous au regard de la France, le luy a ren- 
du en partie, 6c depuis vingt ans & plus en- 
tretenu 3c alimente fort induit rieufem en t les 
guerres es pays bas : 3c par ce moyen s‘elt ga- 
rantie d’vne inuahon 3c ruine de laquelle elle 
çftoit menacee. Que faites vous donc vous 
départant de ces exemples domeltiques ÔC 
iecens,finon tout le çontraire,vous foible en 
aflàiJlczvnpuiiranr, vous paifiblc & ailèurc 
en voltrc ellat le hazarder au péril d’vne 
guerre incertaine, vous qui tenez voltre ellat 
de la France, &qui luy en auez vne tref-gran- 
de obligation, & qui de nouueau en auez rc- 
ceu cncores par purç courtoific Sauiglian & 
Pignerolles, par vne ofFencc fi grande que de 
fallàillir ôc vous faifir de fes terres 5c villes en 
encourez vne fignalee ingratitude, qui ne 
peut dire couuerte par aucun prétexte: que fi 
les iniures Sc offenles font agrauees 3c efti- 
meespar l'indignité de l’offenfeur, &par la 
puillànçcdc dignité de fofièui'e,filc tort fait 
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îiynaflFHgceft reputc plus grand que celujr 
qui cft fait à celuy qui cft en prolperitc : H les 
outrages des parens entre les paraisses amis 
entre les amis, des feruiteurs contre les mai- 
ûres, des enfans enuers ltspcres, des valïàuz 
enuers leurs Seigneurs, ont touiiours efte te- 
nu exécrables & punis comme parricides: de 
quelle raifon& couleur peut citre fouftenue 
voftre entreprinfe, puis que vous nepouuez 
alléguer aucune neceftite, ni aucune prece- 
denteoffenfcitnais au contraire q vous faites 
la guerre à celuy qui auoit occupe tout voftre 
pays & vous l’à rendu, qui vous a oblige par 
leroient & qui vous l’à tenu, duquel vous e- 
ftesvaflàlen quelqu’vne de vos leigneuries, 
& auquel comme plus grand fans comparai- 
Ion vous deuez tout reipeeft & toute crainte; 
il n’y apoint de guerre iuftc,difoit vn ancien* 
linon celle qui elt neceftàire.Or vous la recer 
chezdegayeté de cœur, voire non fans quel- 
queimpietc & ingratitude, foit contre Dieu, 
Qui eft le Dieu des armees, veu que cotre vo- 
Itre propre confcience & religion vous allàil- 
lczvnRoy tref-Catholique, foit contre vor 
lire proprc.honneur & commodité, foitcon* 
trcie bien & tranquillité de vos pauures fab- 
les qui n'en peuuent attendre qa'vne milera 
ble ruine Sc perte de tous leurs biens : car en 
lorame cuydez vous quvn Roy de France 
Veille endurer vne telle iniurc d’vn Duc de 
^oye 4 ôc quequant bien il le voudrait que 


tant 




t*nt de princes du fang qu’il y a,tît de grands A 
feigncuis Sc officiers de celle Couronne: ranc p 
de braues & valleurcux Cappitaincs, tant de cr 
iioblcllè aguerrie, tant de villes & tant de peu «àr 
pie qui ont la fleur de Lys emprainte depuis ïf< 
tant de ficelés en leurs cœurs & affections, ni; 
vous permettent v ne telle inuaiion & auüi sia 
toft ne s’en reffintenr, Sc par vnc raflade ne *’« 
vous confinent Sc reduylcnt en voftre Pied* tfi 
mont.& que nous autres de dtçinedemeu- moi 
lions proyc aux vainqueurs : qu’aurez vous tels 
donc aduance par vos conqutftes, linon que xü 
depelchercommeondic vn petit poillon Sc al 
perdre l’haim d’or de beaucoup plus grande ni 
valeur. Qu’aurez vous fait linon elheindrc le «a 
feu que vousdeuez alluim r, r'allierceux que sa. 
vous deuez delïicr, conloliderlesmembres i®j 
d’vn corps tref-puillintà la dillblutio duquel 155 
vous deuez rrauailler, bref, fait celfer leurs alî 
puerres & diuiiions la continuation dclquel- 
les eft voftre bien Sc conferuation:c’eft vn di- ^ 
te par trop commun Sc toutesfois à propos, ^ 
que les chiens s’entrebattent fouuenr, mais 
qu'ils n'ont pas li toft apperceu IcLoup, qu'ils jj* 

nclaillèntleur débat, Sc vois ils ne courent ^ 
contrcl'onnemi commun: Ainlilcs frercsSc 


de l’honneur de leur famille &maifon,toui 


rancunes & inim iriez mifes bas, où a tout le 
moins différées fe deffindent enuers tous Sc ^ 
contre tous, A: l’affichion nauueUc furmonte 


parens d’ailleurs ennemis Sc diuilez, s’il y 
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celle qui ne leur èft qu’accidenrale : l'intercft 
générait les rauift& violétepour oublier leur 
particulier : contre vous laconfidcrariondc 
voftre petiteilè,la grandeur de Finai re, en vn 
tempscalamiteux,qui lèra toufiours imputée 
à brauade inlolence & témérité, irritera enco 
rcs dauant âge toute la France & engendrera 
entr eux vne prompte vnion 6c ligue contre 
vous,& les plus fages feront trcf-aifesde ccftc 
occafion pour mettre fin à leurs diujfions & 
pareialitez/rôm'ileft certain quil n’y a point 
de meilleur expédient ny rcmede plus certain 
contre les guerres ciuiles, que d'affronter les 
fubjets à r en nemi.il fe lit que les Romains c- 
ftansvniour acharnez entr'eux, l’ennemi fc 
ictta en la ville, 6c fc faifit du Capitolle, mais 
foudain ils s'accordèrent pour lechallcr: au* 
tant en pratiquercm-ils contre les Ye\ ents çjr 
contre les Princes 6c peuples de la T êfeane^ 
qui durant les guerres ciuiles des Romains* 
les auoyent aflaillis,& au lieu d eporterquei- 
quechofe fur eux en demeurèrent tous vain* 
r eus 6c allujettis: en cas femblablc les peuples 
d’Efpagne s'eftant reuoltez contre l’Empc- 
tcur £)? arlcs cinquiémeiufques à contraindre 
le Duc deCalabrc de prendre la Couronne* 
Wors qu’ils eftoyent en armes les vns contre 
ksautres, le Roy François premier y enuoya 
vne armée qui recouura le Royaume de Na- 
I narre & Fonrarabie, foudain les troubles s ap 
P^jfcrcnt entre les Efpagnols qui d'vn com- 
mua 

V N' • — ‘ | ï 

, * I 


t 



SP — 


1 


K'‘ 

4 


is 







—H- 


y 



.. «un accord fc icrrcrcnt furies François, &Ies 
chaflêrent de tout le pays qu'ils auoyenc coq 

2 ùcfté,fans par apres fe refouuenir de leurs fâ 
îions & rcuoltes,cela fe void ordinairement 
es villes 8c communautez cfquelles lesenui- 
cs, inimitiez 8c ialoufies des particuliers fè 
mettent fous le pied, fi toft que l'ennemi cô- 
munparoift& tous vnanimement courent 
àdeffendre la brèche au lieu quepeuaupara- 
uant ils fe fullènt entre-tuez. 

Ne nous trompons donc point par trop 
nous flatter 8c applaudir en nos forces&co- 
moditez, & ne nous figurons point les di- 
uifions des François fi enracinées 8c engra- 
uceseneulx quelles ne puiflènt bien tolte- 
ftreappaifeesddeuces: la longueur de leurs 
maux.l'cxtremitc de la miferedu peuple,l’ex- 
perience du pâlie, le peu d’effet de leurs guer- 
res ciuiles depuis vingteineq ou trente ans,& 
fur tout de ces derniers troubles, qui plus 
longs q les autres & plus pernicieux, fàppent 
par maniéré de dire les fôdemens mefmes de 
cefte monarchie 8c eftat auec l'obic# d’vn 
ennemi les prouoquera à vnion & concorde; 
chacu fçait que mefmes es eftats efquels pour 
le iourdhui ils font ailèmblez la pluspart des 
proirinces ont demande la paix, qu'il y a vu 
tref-grand nombre de grands feigneurstous 
Catholiques, qui déplorent les miferes dei'e- 
ft.it, & qui portent trdïmpatiemmenr ces am 
bitieux r«nuemens& fuperbes nouueautcz. 

Cuyde- 
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Cuydcrcz vous que Ion iuge que c’eft U 
înaiefte Catholique àl’adueu &aydc de la- 
quelle vous entreprenez ceftc guerre <5c que 
Uns ccfte allai rance vous ny entrerez point 
c’cftdoncl’Efpagnol ennemi héréditaire de 
la France qui l'aiïaut, c’eft celuy qui veut en- 
gloutir tou rie monde lous fonÉmpire Si s en 
hire le fcul & vnique monarque, c’eft celuy 
duquel la hayne mortelle eft naturellcmeut 
grauee en tout vray cœur François, duquel la 
domination eft réputée cruelle & inluppor- 
table, contre lequel les peuples du pays bas fc 
font reuoltez &ayment mieux efprouua tou 
tes extremitez que de rétomber (bus là dorai 
natiô.& maintenant à cedayro Efpagnol les 
aurcilles des François ne s ouurircnt pointées 
cheueux ne fe herifleront, les mains ne s'ar- 
meront ni les cœurs de tant de Princes, fei- 
gneurs, gentilshommes & autres fi martiaux 
&Ggenereux n enfleront d’vn dcfirdc ven- 
geance & d’vne iufte deffence de leurs conci- 
toyens, & voudront encourir vne notre d’in- 
fàmie & de pufilaniraitcfi grande quedefe 
laiflèr outrager & prouoquer par vn ennemi 
fi foible Si lî impuiflànt que vous. Car en fin 
& pour ne rien difsimuler la maiefté Catho- 
lique voudra elle quitter & abandonner le re- 
couurcment de Tes pays pour dénoncer vne 
guerre nouuelle à la France? celuy qui aucc 
toutes fes forces Si puiflànccs depuis vingt 
ans n'a peu réduire à ion obcillàncc deux pe- 
tite* 
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rites prouinces de Zélande 8c Hollande, 8c 
qui de çioüucau à fait vne fi grande & figna- 


il 
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lee perte de grands feigneurs d’Efpagne de 

ïdefarepu- 


on 


Capitaines, de vaiilèaux,&auec ce 
tation en la defroute 8c difiipation de fon ar- 
mée de mer en l'appareil de laquelle ilauoic 
employé tout fon pouuoir pour conquérir 
l’Angleterre, voudra entreprendre contre la. 
France qui tant de fbisluya refiftc& de la- 
quelle à fon dommage il a fouuentfcnry & 
ciprouuc les armees: D'ailleurs qui ne fçait les 
grandes menees ôc intelligences du Roy de 
Portugal l'eftat duquel a efte occupe 8c eft 
retenu par force 8c violence par l'Eipagnol 
qui a beaucoup plus d’intereft en la conlerua 
don de fes conqueftes 8c plus d'occafion d'en 




preuenir la perte 8c les reuoites que de fon- 
ger ailleurs. Celle confideration donc ne les 


cftonnera point & s’allcureront qu'il emplo- 

luy- 


ra toufiours pluftoft fes forces^ moyens luy- 


uant fes premiers dcllcings qui luy fontplus 

iblc 


nccefiàircs&plushonnorables, auec ce que 
Ion fixait qu'il eft ordinairement indifpos, 8c 
comme près de fa fin, laquelle aduenant fes 


cftatsnepeuucnt fc gare n tir de tref-grandes 
diuifions,feditios 8c reuoites, dcfquelïcs défia 


les eftincclles fe voyct en Eijpagne 8c ailleurs, 
8c Ior$ peut-eftre trop tard ferez vous au re- 
pentir de vos confeils trop hardis* 

Mais quant ainfi feroitque vous fufliezafl 
feuré de fon fecours 8c de Ion ayde, ne voyez, 
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tous & oyez défia le çliquetis des armes de 
nos voifins les Suyflès, qui n' appréhendent 
rien tant que voftre grâdeur & qui fculs font 
fuffifànts pour vous Faire tefte, qui défia fc re- 
muent, qui inuitent & côfeillent les François 
aulquels ils (ont obligez & confedercz à s’op- 
pofer à vos dellèins & vous côtraindre à ren- 
dre & reftituer ce que vous auez vfurpe, vous 
les auez depuis peu d'annees prouocques 6c 
irritez, coucesfbis par leur prudence &c cun- 
âation accouftumec ils ont mieux ayme vous 
réduire par traittez 6c capitulations à vne paix 
& a retirer vos forces, que d'entrer en vne pe- 
rillcufe guerre, ils (çauent vos moyens & vos 
retentions, ils Içauent qu'encores auiour- 
huy ils vous détiennent les Bailliages, & que 
voftre grandeur & puiflàncc eft leur ruine & 
defauantage: & pourtant il ne vous faut faire 
aucune doubte, que pour leur honneur & ré- 
putation de laquelle ils font extrêmement ia- 
loux & pour l'obligation qu’ils ont à la Fran- 
ce.ils ne s'oppofent à vos dciïcings& que bien 
vnis enfemble ils ne partagent entr'eux ce mi- 
ferablc pays auquel mefmes vous n'auez pas 
bute de fubjets grands & petits qui vous (ont 
mal affc&ionnez & qui voulontiers fecoiieroc 
le ioug de voftre obeilTànce, pour fe mettre 
en liberté & fe gare n tir de tant de daces & im- 
portions q vous leur auez mis fus : il eft vray 
lUclesSuyflès fontdiuifez entr'eux, & que 
pointez auok grand nombre de parti- 
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fans, mais toufiours les Cantons proteftans 




font les plus forts lefquels prefteront prom- 
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ptemet toute aide ôc «cours «aux Huguenot! 
du Daulphinc leurs voifins, auec leiquels ils 
ont de long tem ps ordinaire communicaciô. 

En ces entrefaites c’cft aflàuoir 11 les lan- 
gues & les plumes des efprits fubtils de Ge- 
neue qui y a plus d'intcrelt qu’aucun fe tayrot 
ôc melmes en France tant de braues ôc bons 
cerneaux, defquelsce Royaume foyfonne ne 
crieront & n'eferiront pas pour exciter tout 
vray cœur François contre vous Ôc contre vos 
ingratitudes qu’ils exaggereror.Si donc autres 
fois les milliers de foigneurs&gcrilshommes 
-fe font croilez pour conquérir for lcsSarrafins 
des prouinces ii loingtaines, vous lairront-ils 
cnuahirleurpropre Rayaume, & cefte mai- 
ibn de Bourbon qui eft auiourdhuy rappellee 
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-à la Couronne apres la mort du Roy qui re- 
-gne à prefent, qui a produit ôc engendre de 
-tout temps de il belliqueux ôc magnanimes 


Princes ne reprendra point de cœur & d’ad- 


uis pour fo maintenir ôc confcruer ce qui iuy 

- > « • ** /« .«il r\ r t 

liai 


cft fortement deu. Bref, ceft’illuftrcungde 
-France fera comme obfcurcy ôc honny par 
vne fi lafclie fetardife ôc pufilanimitc, que de 
lailfer perdre ôc vforper par vn eftranger la 
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-prouince de France qui particulièrement a 
‘ priuilege que d’eftre af- 
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cefte prerogatiue &priui!ege quc< 

• fe&ee & dediee au fils ayfne de la Couronne 
<&:plus proche heritier d'icelle n’auront-ils 
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point en ce fait vnciaIoufîc& iufte douleur 
en leur particulier qui les excite & cfmeuue à 
côferuer ce qui leur eft approprie. Puis qu’au 
iourdhuy la Couronne reuient à eux: ie parle 
en general laiflànt les dilputes de droit & l’e- 
le&ion de la perfonne & me rctraignant feu- 
lement à la loy Salique loy fondamentale 8c 
inuiolablcment obleruee par lesFrançois,qui 
plus que toutes les autres nariôs ont toufiours 
efte haut louez 8c renommez d’vne trcs-fidc- 
Je obcillànce 8c amour enuers leurs Rois St 
les Princes de leur fang. 

Auec lesSuiiïès la République de Vende 
& le Duc de Mantoue,qui plus qu’aucuns 
autres redoutent la grandeur de l’EipaqnoI 8c 
lavoftrc&qui défirent fur tout le reïtablif. 
icment & conleruation deTeftat de France, 
ne faudront de remonftrer au Roy de France 
la confequcnce & importance de vosentre- 
prinfes & de cotribuer en vn bdoin 8c entrer 
cnconfederatiôpour les ropre 8c empclcher. 

. Ainfi de tous vos prétextes 8c indu&ions 
apparentes il ne vous refte que celles des in- 
tcOigcces & partyCuis que vous pouuez auoir 
en la France 8c de la religion Catholique A- 
poftolique 8c Romaine à la manutention de 
laquelle vous croyez que tous Princes fidè- 
les & Chreftiens font appeliez 8c aftreints, 
mais quoyîqu’y y eft plus endinjplus adonné 
plus anime que le Roy de France à prêtent 
régnant lequel y a employé toute fa ieu nèfle 

S a fous 


fous le regne de Charles fon frere, Sc a expé- 
rimente toutes fortes de voyes & de force ou- 
uerte & fccrete & de douceur pour en extir- 
per la Religion contraire, & encores 1» prefent 
tient fes eftats icelle fin, voire qui eft poulie 
d’vn fi extreme defir d’en pouuoir venir à 
bout qu’il a oubliez toutes amitiez &: inimi- 
tiez particulières, & ne s’ell propofe autre but 
ny refolution que cela pour apres heureufe- 
ment finir fes iours, 

Ce neantmoins fi eft-il Roy,douc de grads 
dons d’efprit & Zélateur de fon honneur, & 
comme tous autres fufccptible de iuftes dou- 
leurs quand on le prouoque& offenfe, vou- 
dra-il donc endurer que fit memoyrc à la po- 
fteriré foie taxée &tachee de celle ignominie 
d’auoir endure qu’vn Duc de Sauoye luy ait 
ènleué vn Marquifat de Salluce, & en iceluy 
comme raui& emporte toutes les marques, 
reliques & monumens des conquellcs des 
Rois fes predecellèurs es Royaumes de Na- 
ples & autres prou inces d’Italie, qu’il fe foie 
iàifi de Carmagnolles Arcenal de la France, 
& qu’auiourdhuy de Ion viuant il ayeprins le 
ferment de fidelité de fes fu jets, & s'y face rc- 
cognoillre comme feigneur faifant expédier 
toutes choies en fon nom & depuis (oit entré 
auec forces en fon Royaume & ait mis garni- 
fon en fes villes. 

Ezcxtrcmirezquileprelïènt indubitable- 
ment il courra contre ccluy <jui defmembre 
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foneftat, & comme dcfiail l’a plufieurs fois 
expérimente, il donnera la paix à (es fujets 
pour ne voir point en fes iouis defehirer les 
veftemens: ainfi le feu Roy Charles régnant 
en l’an foixantc deux,lcs troubles cciicrenr 
quafi aufsi toft que l'Anglois euft mis pied en 
France & fe fut faifi du haure de Grâce, & fes 
fujets s’accordèrent pour fe ruer fur l ennemi 
communal eft vray que fes Princes,la noblef» 
fc fes villes& communautez font auiourdhuy 
beaucoup plus diüiiez& acharnez les vns con 
tre les autres qu'ils n'eftoyent pour lors qu’il 
eft auiourdhuy en la puiilànce & polleiiion 
de ceux qui vous aydent,& qui aucc vous ten 
det à partager ce Royaume,que ces (cigneurs 
vospartifans font comme maiftres del’eftat 
& ont les forces &la ville Mecrapohtainc de 
tout le Royaume en leur main qu’il eft au- 
iourdhuy impoftiblede reunir ces cœurs ainfi 
aliénez, &dc pouuoir regenerer & remettre 
foit es cœurs des Princes du fang & grands 
feigneurs Catholiques, foit des Princes, gen- 
tilshommes & fujets de party contraire qui 
font en grand nombre, vnecohanccfc amoui 

enuers leur Roy & partant que le feu qui icra 
toufiours allume au milieu du Royaume, les 
empefeherabien de pouuoir fecounr les ex- 

Mais quoy le Roy qui par force & înduého 
de fes (rigueurs k fait vn edit de reunion aucc 
eux par lequel ils fe font obligez de fe depar- 
r * B iij tir 
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tir déroutes ligues 8c a(ïbciations,{bit dedans 
(bit dehors le Royaume, cftant comm’il cft 
deuement aduerti de vos intelligences auec 
eux, du partage qu’ils vous font de la Prouen- 
cc&DauIphinc moyennant que vous vous 
obligiez a en chafïcr ceux decontrairc religid 
8c par apres les aydiez de vos forces & moyës 
pour fe rendre pareillement maiftres de leurs 
parts & portions. Le Roy, di-jc,qnia rcccu 
deux outre infinies iniures & offenccs,celle-cy 
la plus ignominieufe que iamais Prince rc- 
çcuft: à (çauoir.d'eltre cnalïc du llege , parle- 
ment & ville principale de fon Royaume 3c 
depuis violente iufques là que de cha lier d’au 

Î >rez de foy tous fes plus anciens & fidelles 
êruiteurs, & officiers de la Couronne, pour 
eftre ferui Ôc poflede par ceux, non pas qu’ii 
choifit, mais qu’on luy prefcript& prefente: 
ne fc defpartira-il pas iuftement & honnefte- 
ment de tout ferment Sc parole qu’il leur 
pourrait auoir promife fans encourir aucune 
infra&ion de fa foy 8c promefie. Les Princes 
dufangjlesofficiersdela Couronne, les par- 
lements, la nobleflc 8c fes villes ddquelles la 
plus-part voyent 8c cognoiflènt les inconuc- 
niens 3ç domages tous cuidcs de la continua- 
tion de la guerre ne luy rcmonftreront point 
qu’il ne c}pit plus demeurer en celle feruitude 
n eftrangc,ains fe delpeftrer& deliurer de ce- 
(lc Tyrannie de çcs Mayres du Palais : au* 
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pafsions & ambitions desquels il eft du roue 
fujet iBref, les eitats qui reprefentenr la plus 
faine partie duRoyaume, & qui font aûem- , 
blcz pour remédier aux malheurs & ruines 
qui le menacent en voyant vn fi grand mal 
aduenu pendant leur allemblee, neconclue- 
rontivnc mutuelle conlpiration contre les 
autheurs & contre l’ennemi cftràger. Le Roy 
auec eux ne fe reprefentcra-il point lcurori- 
gine,leur aduancemcnt & progrez, & les o- 
bligations qu’ils ont à la France, laquelle ce- 
pendant ils démembrent &delchirent main- 
tenant font-ce pas les enfans pires que les pe- _ 
resquid’vncmefmc& cirannique ambition, 
pofledoyent & tenoyent de court le Roy 
François fccond,& fous Ton nom ôc authon- 
té auoycnt entreprins de faire mourir les prin 
cipaux Princes du fang de France peres des 
Princes qui viucnr auiourdhuy non recognus 
ny maintenus es rengs &dignitezqui leur 
fontdeu'cs'.ne font-ce pas ceux qui par leurs 
artifices ont toufiours entretenu les guerres 
de la France eu intelligence auec le Roy 
d'Elpagne ennemi iuré de la France, & de. 
nouueau ont rcccu fes deniers,luy ont voulu 
liurer Marfeille & plufieurs autres places, qui 
ont follicitc IcPrince de Parme auec fes forces 
Efpagnoles d’entrer en France , & faire la 
guerre à leur Roy qtii les a tant agrandis ôc e- 
xaltés que maintenant ils luy veulent donner 
laloy, qui l’ont contraint contre routes loix 
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diuines & humaines & contre ce qui a efté de 
tout temps obferuccnla France,le nommer 
vn fuccelleur:qui détiennent auiourdhuy par 
force plufieurs grades villes & chaftcaux,voy 
rcla ville principale de tout le Royaume, éc 
qu’a toutes ces railons defquelles voftredcf- 
couuerte fournira vncamp tref-ample, le 
Roy & les Princes ne fe refueilleront point inj 
de leur endormilïèmenr & fommeil , pour 
veoir & iuger ce qui leur eft prépare, ic con- ai 
fcilèray qu'il y a des Périodes es Empires & 
Royaumes,& que les trilles & mauuais de- ^ 
ftins femblent poufler & trainer la France à fa 
fin,toutcsfois quand il n'y auroit que ceux du 
party du Roy de Nauarre qui vous fcroyent 
telle, foit en Daulphinc foit ailleurs, iedis & 
maintiens qu'ils lont trop plus que fuftifans 
pour vous rembarrer en Piedmont & vous 
Faire retourner auec honte & dommage, il y a 
trente ans tantoft que les Rois de France y 
ont employé toutes leurs forces & puillinces 
quieftoyent fans comparaifon plus grandes ^ 
qu’elles ne font auiourdhuy & mieux vnies: ^ 

& cependant nous les auons veu renaiftre Sc ^ 
pulluler plus que iamais,notammcnt depuis ^ 
ees derniers remuemens de la France: ils ont 
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prins plus de villes, gagne plus de batailles 
fortifie plus de places,mieux alfeuré leur par- ^ 
ty qu’ils n’auoyent fait auparauant vous auez 
particulièrement à confidcrer a quelle part L, 
d’entr’eux vous vous addreflez: fçauoir eli ài j 


ceux 



ceux qui font forts en villes & en grade quart 
rite de noblcffe bien aguerrie s il y en a au 
mondc,pourueue de chefs encore plus expé- 
rimentez: ce font ceux qui ont pnns Monc- 
liraart, Ambrun, Die, Gap& pluüeurs au- 
tres: qui ont deffait l’armee de monfieur de 
Vins & vne autre à Mont-limart, qui habi- 
tent vnpays, fort de nature, de difficile accez. 
propre aux cmbuîches & ftratagemes def- 
quels ils lbnt.rref-excellens ouuncrs:&qui eu 
vn befoin feront fecourus de leurs voyhns de 
Languedoc, ne vous fiez donc point tant es 
promellès & puiflànces de vos partifans qui 
volontiers s’ayderont de vos moyens hom- 
mes & argent pourellablir leur puillànccdc 
aiuhoritc:defia leurs comportemens les ont 
rendus odieux & mal voulus de la plus-part 
de la France, qui foufpire & gémit fous les 
Riaux prouenus de leur ambition. Le Roy à 
prefent régnant n’elt point plus aage qu eux 
ny dont on doyue craindre ou cfperer vne u 
prompte fin : & quant bien elle aduiendroit 
&quc les bons Catholiques François euilènt 
apprehenfiô de tomber lousTobcilfancc d vu 
rnneede contraire Religion: fieft-ce que U 
continue des calamitez & maux qui les mi- 
nent, la preuue fi longue& fifacheufe expé- 
rience de i'impuiflànce de la force & violen- 
ce pour violenter les efprits à croire ce qu ils 
ne veulent croircd’excmple des Allemans & 

SuyÛês qui viaenc bien en paix nonobftant 

la 



la pluralité de Religions, l’aflcurace qu'ils ont 
de la débonnaireté & douceur du Roy dcNa- 
uarre qui efl: ccluy qui le maintict prefomptif 
heritier & aifné de la Couronne, les réduira 
toufiours pluftoll 2 le recognoiltrc & luy ren- 
dre le dcuoirdc fujets fidèles St obeiflàns, que 
de fubir la domination de ces Princes nou- 
ueaux Sc cftrangers, ils fçauent que le Roy de 
Nauarrc cft clement St miiericordieux, que 
de fon naturel il n’eft ny ambitieux ny tyran, 
ilslçauentcôbicndefoisila délire & requis 
d’eftre inftruit par vn libre Concile : qu’il cft 
Prince de foy& de parole, St que par force 
& contrainte il a elle contraint & force à pren 




de leurs propres force$,ains de celles d’autruy 
feulement 3c par vne fi extrême violccc qu el- 
le ne peut durer : car en fin quel fondement 
i ont ils de leur pouuoir, finon qu’vn vray ro- 

- feati callc.dc la volonté muablc d'vn peuple 

. inconftant, lequel abandonne auflitolk quil 
voir la fortnne profpcre abandonner ccluy 
qu'ils fàuorifoyent au preccdentSc non lêule- 
ment l’abandonnent, mais le plus fouuent le 
chalIènt,puniflcnt,ou mcurtrillcnt honteule- 
mrntrils'cncft veu en Athènes & à Rome 
efleticz iufqucs au ciel auiourdhuy & demain 
châtiez Se précipitez: & y a délia grande appa- 
rence que le peuple Panjten ou lecoiiera bien 
toftleiougqui leur a femblc doux pour vn 
tcmps,d'autant qu'il fe von priuc de la preten 
ce de fou Roy qui leur apportoit tant de com- 

- moditez & profits lefqucls cctTans, cellcra 
auflî leur amitie& bien-vucillance qu’ils por- 
toyent à ceux qui font caulc que leur profit 
& r radie ceflè, ce mefme peuple (Ce à bon 
droit) appréhendé l'indignation de ton Roy 
qu’il a ofienfc, Ce lequel cft iuftement cour- 
rouce contre luy:autli iugcra-il quilditfimule 
Ton courroux pour vn temps & que pour cc- 

\ ftc heure il fe contente de ccfte punition qui 
cft de n’aller point à Paris: ce leul fujet fait 
* défia naiftre vne repentance aux cœurs des 
Parifiens & de la haync contre les autheurs 
qui mcfmes ont offencé & irrité contr'cux 
grand nombre des principaux, des plus riches 
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^ mieux apparentez habitans : que fera-ce 
quant le Roy demonftrcra manifcftcment (à flfl< 
naine, qu’il leur oftera partie de f eftcnduc de ? 
leur parlement comme défia le projet en eft , 
feit,dc la chambre des comptes, des aydes & 
autres iurildidions qui font caufc que Pari» 
eft entretenu en fa frcquence& grandcur,quc 
lèra-ce quant apperrement il le bandera con- 
tr’eux 8c leur oftera(comm’il peut)rantde pri- 
uileges qui leur ont elle donnez par le Rois 
iès predeceffcurs 3c par luy confirmezrque lê- 
ra-ce quant peuft-eftre ils Te verront réduits 
en l’eftat que font pour le iourdhuy^nuers 
Gand 3 Lisl>oHc a I)iion, 3c infinies autres villes 
qui ont elle cy deuant tref-floriirantes : ne re- 
mettront ils pas lors en leur memoyrc que 
c eft à eau le de leurs rebellions, ne fe refbuuic ^ 
aront-ils pas que les autheurs des mifères de ^ 
la France lontaittheurs des mifercs de Paris, *11 
& de tout le plat pays d’alentour qui eft tout **5 
perdu, ruynede galle défia: défia ils gouftenc ^ 
ùc cognoifiènt que les guerres ciuiles leur ont 
ofte la moytiede leur commerce, 8c de la fre- 
quencc & affluence du peuple,& la plus-part 
en maudillànt les autheurs,à l’exemple de Pa- 
ns,qui eft le chef,lcs autres villes détenues par *dc 
eux & qui efprouuét les mefraes mi(cres,voi- 
K beaucoup plus grandes qui font alfujetties 
& domptées par Citadelles & grofies garni- 
rons ne rechercheront que mutation degou- 
uerneurs 3c leur première liberté, 
k Que fi auiourdhuy ils ont la faueur du Roy, 
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c’eft la queftion, s’ils l’ont en apparence,ou en 
vente :veu les offences & iniures qu’ils Juy 
ont faitjtellement que fi pou r vn temps il dil- 
fimule,il Içaura bien vn îour en faire la puni- 
tion, quant il verra fon coup 8c heure oppor- 
tune: 8c lors vous ferez deftitue de tout le fup 
port qu’efperez pour deffendre voftre iniufte 
entreprife : mais mettons qu’ils ayent ceftc 
faueur,i la vérité & fans diflimulation, pou- 
uez vous afièurer qu’elle fera permanente/ 
Les hommes font variables en toutes chofes 
& fpecialement aux amitiez, 8c fur tous le» 
homme$,Ies grands quand ils voyent que U 
grandeur de celuy qu’ils fauorifirnt leur peuft 
nnire&preiudicieràleureftatil ny a rien fi 
fujet à ialoufie que le commandement.On a- 
bandonne pour cela toute diuinitc 8c huma- 
nité & le gouueriicmenr ne peuft endurer de 
compagnon. 

D’ailleurs la diuifion cuidente qui eft ja 
entr’eux vous doit faire retarder voire du tout 
cefler voftre entreprife puis qu’il eft trop vrai 
fcmblable.q leurs querelles particulières les 
empefeheront bien de fecourir autruy. Ioint 
que depuis trois ans ils iont fait & ietté tous 
leurs efForts,ont voulu & n’ont peu enuahir 
les terres fouueraines du Duc de Bouillon 8C 
font auiourdhuy corne en l’extreme agonie. 
Leurs comportemens le monftrcnt allez, à 
peine ont-ils fçeu trouuer vn chcfqui ofc en- 
treprendre la conduite de l’armee en Poy tou, 

ils 


ils font endebtcz iufques au bouc, p reliez Sc 
gchcnnez de leurs creanciers^ls doyucnt plus 
qu'ils n’ont vaillant, ceft ce qui leur fait ha- 
xardcr,non le leur mais la France, ils ont fait 
reccrcherlcRoy de Nauarre d’accord, & s’ils 
le pouuoyenr obtenir ils fe fenriroyent beau- 
coup afleurez: Sc comme leurs entreprifes fir- 
ront(ainfi quil y a grande apparenccjrcduites 
a néant, allors tout 11 coup ils donneront du 
nez en terre. Ainfi voyla de beaux appuis Sc 
-boulcuerrs de vos entreprifes, à l’oppofite : le 
Roy de Nauarre eft fonde d’vn party forme 
de logue main de grands bfens patrimoniaux, 
delaloyac France qui l’appelle deuant tous 
à la Couronne,mais fur tout d’vnc 'amitié in- 
croyable de tous fes fu jets Sc de tous ceux qui 
le fuy uent qui eft la plus belle Sc grande for- 
terefle que les Princes puillèntauoir, Sc qui 
rend leur mémoire plus célébré & plus heu- 
reufeà la pofteritc,il n’cft(di-ie,melme parmi 
les Catholiques comme vn fécond Traian) 
pas moins loué pour fa bonté Sc debonnaire- 
cc,que pour fa vaillantifc. Ainfi me femblc il 
que fuffifammcnti’auray refpondu au prétex- 
te de Religion que l'on vous fait prendre 6c 
qui eft plus fpccieux que véritable. Combien 
plusfagcment deffunék voftrc pcrc Sc vous 
mefmes en ce fait vous eftes vous abftenudc 
vouloir par force 6c contrainte réduire vos 
pourcs habitansdes vallées d’Angrongne Sc 
autres voifines qui ne font toutesfois qu’vnc 
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pognee de gens auprès de ceux de Daulphi- 
nc que vous allaillez : contenez vous donc en 
melmccftatqucceluy duquel iufqucs à huy 
vous 8c deffunc voftrc perc vous elles fi bien 
trouuez, carauiourdhuy fous quelle couleur 
voudriez vous com barre vnc religion en vn 
pays eftrange que vous aucz toïlcrc depuis 
trente ans en voftrc pays. Soyez pluftoftlpc- 
âateur de l’orage qui bar & tourmente celle 
mer de la France, attendez l'ilïue de la trage- 
die, ou fi vous elles fi defireux d’acquérir de la 
réputation conuertiilez vos moyens & vos 
forces auec le Roy d’Efpagne voftrc beau pè- 
re au recouurement des pays bas,& comme 
les médecins qui viennent au déclin de la ma 
ladie font ordinairement les plus heureux 8c 
en emportent le pris de la guarilon , apres 


„ emportez-en 

d'y auoir mis fin, & ce faifant vous trauaillo 
rez auec vn plus iulle titre, & vous armes fe- 
ront plus iuftes & honnorables, & n’encou- 
rez poÉt le vice & réputation d’ingratitude 
enuers vos bienfaiteurs: vous garentirez vos 
pouuresfujets d’afflition^d'opprelle que 
t^uerre amène ordinairement, & fi le zele 
de*ia Religion vous mene & meut fi fort vous 
combarrez en ces quartiers là plufieurs con- 
traires Religions lefquclles y font des long 
temps & en plufieurs façons differentes : vous 
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